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Hiftoire d'He'rodote, traduite du
Grec, avec des Remarques Hiilroriques
et Critiques, un EfEai fur la Chronolo-
gie d'He'rodote, et une Table Ge'ogra-
phique ; nouv. Edit. revue, corrige'e
et confide'rablement augmente'e, à la-
quelle on a joint la Vie d'HornèrC,
&c. 9 vols. Svo. 41. 4s.

De IajhziIiré du G:uv.'ruen;nt Cnfue-
Le.

- Mais, dira-t-on, eft-ce un parti
tel que celui des Jacobins, fans
projets de'termine's, fans forces re'elles
qui pourra parvenir jamais à renverfer

Conful ? Quel feroit d'ailleurs le
but de fes efforts? La république.
Mais vous avouez qu'il lui refre peu
de partifans, et qu'on ne doit plus
.craindre qu'elle fe relève des coups
que fes fondateurs, eux-mcmes lui ont
porte's. Un gouvernement conrfilaire
mais vous avez etabli qu'un gouver-
nement, moitie' monarchique, moitie'
de'mocratique, e*toir encore plus ab-
furde pour un piays comime la France,
que la re'pulblique elle-méme.' Dès
lors l'e'xiitence de ce parti efrt très in-
dif'e'rente, puifqu'il fera toujours
dans lin e'tat de de'pe'ndance et de foi-
bleife, qui eiipchera de fe mouvoir
et que fes tentatives auroient contre
elles, et le vceu national, et la force
des choies."

D'ailleurs, les autres parties qui
ont continuellement agi fur l'opinion,
foit qu'ils foient parvenus à l'e'grer,
£oit qu'ils laient ramene'e aux fouve-
venirs de la monarchie, ne font-ils
pas vaincus, disperfe's ? Et lorfqu'on
a pu les foum'ettre, malgre' les appuis
que l'un irouvoit dans les regrets de la
nation pour fes anciens maitres, .et
que Tautre recevoit de l'efprit de licen-

ce que les excès de la revolution ont in.
troduit dans certaines clafs du peu.
ple ; lorfqu'on les croiroit prelqu'i-
dentifie s avec le gouvernement, par
les faveurs que leurs agens les plus
marquans et les plus Uaafs, ont con-
fenti à en recevoir ; comment fuppo-
fer que la puifance qui a ainfi ou de'-
truit ou frappe' fes adverfaires, puis-
se être e'branle'e par une poigne'e de
me'contens, qui n'ont ni ce finatifine
d'opinion, ni cette audace dans les
entreprifes, qu'infpire ordinairemeit
le projet ou le befoin d'une grande ca-
tastrophe."

Pour re'pondre à ces objedions,
nous examinerons, fi ces partis sont
re'ellernent de'truits ; s'ils l'ont c'té par
la force . du gouvernement ; enfin fi,
dans un moment de crife, ils ne prè-
teroent pas des fecours re'els 'a celui
qui voudroit le renverfer.

Nous accordons que le parti jaco-
bin ou anarchille ne peut plus avoir
d'e'xiftence par fes propres forces, ni
fe ranimer fous fes anciennes banniè
r.es. Depuis le 31 Mai, il a fuccefii-
veinent e'prouvé l'aaion des fureurs
qui de'voroient fon fein, des refienti-
mens de la nation, et des divers gou-
vernemens qui ont eu la prc'tention
de donner h la re'volution une marche
re'guliere. Après tant de pertes et
de difcordes, ce parti devoit fe de'-
compofer, dès le moment qu'une au-
torite' concentrée dirigeroit contre lui
la haine ze'ne rale, et avoueroit hau.
ternent l'intention de le détruire. Et
c'eft toujours là le fuccès qu'obtien-
dra un pouvoir qui fera feconde' par le
vomu national.

Mais de ce que les anarchifles ont
cefle' cl'exifler comme parti, il n'en fiiut
pas conclure qu'en de'guifimnt leurs al-
lures, fous les couleurs d'un parti mi-
toyen, ils ne pourront pas concourir
à un bouleverferment quelconque. Ils
ne font plus. à la ve'rite', les iîatres


